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La seconde lettre est écrite par le fflême personnage pour
tmoigner sa chaleureuse sympathie au parti libéral espagnol,
,qui lutte contre la " secte jésuitique unie pour maintenir le
,peuple dans le servage."

Au Couvent de 2illery

La douce Vierge du Sacré-Coeur, la Reine du Sanctuaire de
Sillery, recevaitAle 28 mai dernier les hommages de 90 de ses

-enfants, élèves de l'externat du Couvent de Saint-Joseph de
Lévis, conduites en pèlerinage par quatre de leurs maîtresses.
Samedi dernier 1er juin, cétaient les élèves du Pensionnat et
celle de l'Académie au nombre de 152 qui s'en allaient, avec 14

.religieuseà, offrir leurs voeux à la Vierge bénie. A dix heures,
les jeunes pèlerines laissaient le bateau " Frontenac " pour des-

-cendre au quai de Sillery et s'avançaient bannières en tête,
vers le temple gracieux de Notre-Dame. "Sous les Bois, " les
-élèves de Sillery se joignirent au pieux cortège qui pénétra
sous les blanches voûtes du Sanctuaire en chantant les louan-
ges de Marie. Rien de touchant comme ces voix naïves et fer-
ventes, célébrant les maternelles grandeurs de Celle qui a veillé
-sur l'enfanea du Christ! C'était le Coeur de Jésus Lui-même,
;adoré dans kr belle Chapelle du Couvent de Saint-Joseph -
.qui envoyait à sa Mère au lendemain de sa fête, cette députa-
-tion nombreuse, nouveau témoignage de l'amour infini qu'Il a

.pour Elle. Aussi, comme la Vierge semblait sourire aux prières
-de ces enfants! Comme Elle parut gracieuse et belle quand un

choeur vibrant d'enthousiasme fit résonner son ineffable -titre
'de " Vier du Sacré-Cour ! " On eût dit que l'Enfant divin se
penchait à n oreille et qu'Il murmurait: " Mère chérie, je
vous donne es enfants; c'est à vous qu'il appartient de les
wconduire à mou Coeur et c'est par vQtre outr.emise.gne je veux
répandre sur elles mes grâces de clhoix 1" Après leaiper et.la
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